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L. DESAULNfER S, Avocat, bu­
reau et résidence, rue Hart.

T. E. NORMAND, notaire, rue 
Craig, et Syndic officiel pour le Dis­

trict de Trois-Rivières, en vertu ae Pacte 
concernant la faillite, 1SG4.

Une lettre du Priuoo de Galles.
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M
M

CDOUGA LL & HOU LISTON, | tionnel”. 
Avocats, rue Platou.

A. C AMIRAN D, notaire, Bureau rue 
•Craig, même bâtisse que le “Constitu*

ALHIOT &. LABARRE, Avocats, 
bureau rue Bonaventure.

KO. E. HART, notaire, bureau rue
des Forges.

DESILETS & PANNETON, Avocats.
bureau, rue St.-Joseph, residence de 

M. Panneton. CINe Messieurs suivront les 
circuits des comtés d’Yainaska et île Mas- 
kinongé.

—————------- —--------- -1 _ _ _

AB. CltESSE, Avocat, a transporté 
• son bureau, rue Royale, à sa rési­

dence privée.

PA. BOUDREÂÜLT, Avocat, bu­
reau et résidence, rue Bouarenture 

près de P Eglise paroissiale.

COURTIERS.

as71 ZJvKIBL M. HAUT & Fils, Cour­
tiers, Agents et Collecteurs,etc., coin

des rues Notre-Dame et Alexandre.

L

.1

J.

G. BOURRAGES, Avocat, bureau 
et résidence, me Bonaventure.

M. L. IIOULD, Avocat, bureau coin 
des rues Notre-Dame et l’onaventure.

tf 1 K iIOU LISTON,&Cæ. Coi irtiers
• Rue Platon.

rxmssTKU

ÏOS. DE NI VER VIL LE* (IL» PiOllü
tJ* venture.

P. IL V EZ IN A, huissier, Trois-
• i*CS.

Rivlè-

REVENU.

Un correspondant de {'Indépendance 
Belge lui a adressé la traduction d’une 
lettre du prince de Galles à son frère, 
pendant qu’il accomplissait son voya­
ge dans les Indes orientales.

Cette lettre, très familière, montre 
en négligé l’héritier du trône d’Angle­
terre, et il est piquant d’en souligner 

. quelques fragments.
Londres, 1 mars 

Mon cher Alfred,

Votre longue lettre datée de Calcut­
ta nous a enchantés. Il nous semble 
que c’est chose fort étrange de rece­
voir de vos nouvelles de l’Inde. Je nu 
tenais guère à aller moi-tneme dans 
l’Inde, mais du moment que vous y 
avez été et que vous l’aimez tant, j‘es- 
|)ôre m'y rendre quelque jour, toujours 

! si la mire (1) l’approuve. Je suis fort J heureux d’apprendre que Mayo (2) ioujours m’a« 
vous a si bien reçu. 11 venait dîner cendres pour 1

Times m’a infligé une mercuriale. 
Mais je m’habitue a ccttc sorte d’aTai­
re, et si les journaux s’y complaisent, 
ils sont bienvenus. Alex n’aime pas 
cela ; mais elle ne peut pas plus que 
moi, suggérer le remède à cet ennui. 
Si je chasse à courre ou au tir, on 
m’appelle boucher ou sot, et si j’exer­
ce la moindre influence dans les affai­
res publiques, on me dp que je n’ai
nas enoore le droit de le faire.
•

l)’un autre côté, on me rappelle 
sans cesse le nom de mon pauvre père, 
et on me dit de suivre son exemple, 
comme si ma position était la môme 
que celle qu’il occupait. Je ne dois 
pas faire ccei ou cela ; Je dois toujours 
être bon, il l’était tant ! Je me deman­
de si d’autres personnes pensent cons­
tamment à leurs pères morts depuis
longtemps ? Je connais plus dun
jeune homme qui semble ne pas 
savoir an juste s’il a eu jamais un 
père soit mort depuis neuf ans, je dois 

leseoir sur le cilice et les 
honorer sa mémoire. En

d’attendre que j’aille visiter leur pays? 
Je ne veux pas dire que je désire 
qu’on tire sur moi, bien loin de là ; je 
suis trop partisan des os qui ne sont 
pas cassés, mais aujourd’hui il faut 
passer sur bien des choses. Ensuite, 
je commence à être fatigué de la vie 
que je moue ici, et je serais charmé 
de contribuer à me faire des amis en 
Irlande ; les Irlandais ont un cœur 
excellent et son! les meilleurs soldais 
du monde. Font-ils d’aussi bons ma­
rias ? Qu’en dites vous? Childers (11) 
prétend (pie non, et je dots supposer 
que c’est un bon juge.

J’espère que vous serez derelouren 
juillet, et si nous sommes alors en An­
gleterre, nous comptons bien que vous

M. Dickens était né à Portsmouth, 
le 7 février 1812. Fils d’un employé 
dans les bureaux du payeur de la 
marine, il fat conduit fort jeune à Cha­
tham, où il reçut son éducation jus­
qu’à l’àge tie douze ou treize ans ; on 
le mit alors dans un collège aux envi­
rons de Rochester el il s’y distingua 
par une intelligence rapide, une mé­
moire peu ordinaire et notamment pur 
un goût excessif pour la lecture. 
Lorsqu’on le jugea assez instruit ü 
entra dans le bureau d’un avoué, lié 
de longue date avac son père, et se 
prépara, non sans une répugnance 
marquée, à la profession de juriscon­
sulte. Il patienta deux années entiè­
res au milieu de ces arides travaux

vu souvent. On ne saurait espérer de jqn’Alcx.
connaître a fond tout le inonde. La ; N ous me disiez souvent que vous 
comtesse est décidément petite, elle : voudriez bien changer de place avec

moi : vous en seriez bientôt à le re­

pendrez la crémaillère dans votre non- de procédure dont il traça plus tard la 
vel appartement à Sandrigham (12). ! piquante satire dans David Copperfield 
La maison est presque finie, et sera et Bleak House ; mais convaincu qu’il 
très belle, vraiment. Alex vous envoie ne trouverait jamais là le véritable
.sesamitiés, et Berlibus aussi. Il de­
vient quelque peu impertinent, et par-

emploi de ses facultés, il consacra 
tonte son énergie à se créer une posi-

tois je pense sérieusement à mander lion de sou goût. En renonçant aux 
l’huissier à la verge noire ; mais soyez | bénéfices de la chicane, il voulait 

l’exécution est inévitable, devenir auteur, el comme il fallait
vaincre, il fil ses premières armes

B. O DUMONT, Avocat bureau rue 
Alexandre.

SEVERE LOTT IN VIL L E, Avocat,
ruo BonaVRiitnre.

ÏD. TAQUIN, Avocat, bureau rut», 
-J. Bonaventure.

M. Taquin suivra aussi régulièrement le 
circuit île la Riviére-du-Loup.

BENONT LASSALLK, Percepteur du | *or,e minable. Alex ( I) est en 
Revenu «le l’Intérieur, du district de i quelque sorte, en termes intimes avec 
Trois-Rivières, tient maintenant son bureau \ elle.

rue Notre-Dame, en urnère du magasin de L’aflaire Mordant (ô) nous a causé : mis—au palais de ivcsiminsicr, a en 
M. Godfroi Lassalle. j beaucoup d’ennui, comme vous devez venir à ce petit arrangement. Je vous

gretter, mon vieil 
viens décider nos

ami, si nous pou- 
amis— et nos en ne­
west minster,

A TURCOTTE,
Champs.

Avocat, rue de>

BAIIIL, Avocat, coin des rues 
Pierre et Bonaventure.

St.

Arrivée et Depart des Malles
POUR I /ETE.

■--------------------------000--------------------------

A commencer du *2f> Avril 1870, juqti u 
nouvel «.vis, les malles arriveront et se ferme- j l^ 
rent à ce bureau, comme suit : ! j

le penser. Mais comme je n’avais ; assure que bien 
: rien fail dont j’eusse à rougir, j’ai cru pas e en chemin de fer devant les mai- 
que je ne devais pas être bâillonné, j sons comfortables des bourgeois qui 
La mire avait exprimé le désir que j habitent les environs de Londres, je 
mon nom ne parut pas duns l’affaire ; pense qu’ils n’ont pas à envier mon

sûr que si
elle se fera intra muros. Toute plai­
santerie à part, c’est un bon petit gar-1 dans lu rédaction du True Sun, fcuil- 
çon qui croît à merveilles comme les le radicale ; passa de là au Parlia- 
antres poussins. 1 memary Mirror, recueil où les débats

Mais je sais que vous autres, heu-i politiques étaient reproduits in extenso, 
roux célibataires, ne pouvez sympa- j et devint enfin un des collaborateurs 
thiser avec le père de cinq bairns (13). assidus du Morning Chronicle. Grâce 
Alex dit : 44 Oh ! les célibataires sont à une application soutenue et à une 
si égoïstes ! ” Je suis de son avis ; mémoire imperturbable, il acquit dans 

souvent, lorsque je j mais Thyra ne veut pus qu’on dise un ce nub* métier la réputation d’un dos
mot contic votre ordre. Naturellement, j meilleurs sténographes de la presse 
vous vous souciez fort peu de ce que ! anglaise.
Tliyra dit, et vous excuserez la sim- Ce fut à cette époque qu’il s’essaya 
plicifé d’esprit d*une 44 douce créature timidement à quelques esquisses litté- 
dc dix-sept printemps. ” Elle devient mires, éparses, dans le Morning Chro- 

? belle que jamais ; mais elle rcs ' 
semble plus à Daginar (M) qu’à Alex.

n/c/e, signées du pseudonime de Boz 
et illustrées ensuite par le carncaturis-

Mordaunt ne voulut pas y consentir et sort. Et ni vous non plus, parce que de 
je n’en suis pas fâché après tout, parce , comme le dit la sémillante Thyra (9) : plu
qu’on avait fait courir sur mon compte u Alfred est trop bon pour être roi.” sen t t ______... _____ ___ _  ................
toutes sortes de rumeurs, que j’eus \ ou s avez failli l’otre un jour, cl Gcor- Bon voyage, et ayez soin de vous, mon le Cruikshank jolies forment celte t»ui- 
beaueoup de peine d’arracher de Har- ges(10) s’empressa d’aller où vous j vieux camarade. te de petits croquis qui parut sous h;
ris (9). Donc je dis à Gladstone que je craigniez de régner. Pauvre Geor- N otre frère affectionné. titre de Sketches of English Life and
désirais fir re entendu comme témoin ges / ; Bertie (Albert). Character. On y rencontre déjà en

ITLD. BELLEMARE, avocat, bureau
J ruo Molro Dame, |UCS U(! regllMS |»il-

roissiale.

71 THllEM DUFRESNE, Avocat, bu- jI .
reau. Rue Notre-Damn, clans la bâti-se 

occupée par MM. Dulreane &. frères, li­
braires. Midi

A LL GERVALS, avocat. Rue St. 
Joseph, chez Daim; Veuve Saucier. 

Trois-Rivières, 1 1 A.\ril. IS70.
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LEXIS L. DESAULNI EltS, Avo 
cut, llivière-dii-Loup.

_ l ___ i f

CARON, Avocat, St. François-du-j 
, Lac.

IE Dr. Z. ROUSSEAU tiendra son 
J bureau, Rue Notre-Dame deuxième 
porte de la manufacture île chaussures île M. 

Olivier.
Le 28 juillet i860 a—28

DR. E. GKRVAIS, Bureau, coin 
des rues Royale et Bonaventure, vis-à- 
vis la Cathédrale.

.muii' pour .Montrent,
Québec et Son t pur bu 
traux à vapeur, quoi.
Malle du chemin de 
fer, pour les Town­
ships, le llaut-( ,'annda 
et les autres endroits 
sur ta ligne du (îmiid- 
Trone, quotidienne.. 8.30 A. M.*
Ri w Nord-Ouest, Ber- 
thier et Sored, etc., 
quotidienne, except»'
le Lundi...................... 10.00 A. M. 11.00 A. M.
Départ des malles par 
terre pour Bêcancour.»
C• «.‘litil 1V. St. l'ietreles• J
Becqueta, Lothinièrcj 
jusqu’à Lévis, le lun­
di, mercredi et ven­
dredi, h....................... .10.30 A. M. 10.40 A. M.
Kites doivent arri­

ver aux Trois-lli- 
viéres, le mardi, jeu­
di et samedi à........ 10.00 A. M.

St. Ktienne et Shawi- 
nignii, mardi, jeudi el
samedi..........................  10.30 A. M. 11.30 A. M.
St. Maurice, mardi.'
jeudi et samedi......... 9.30 A M. 11.30 A. M

C. K. OtîDKN.
M. P.

Trois-Rivières, 1 Mai, 1870.

Arrivée Départ quand l’affaire serait jugée, il consulta ! Les Grecs sont fort difficiles à cou­
les autres ministres, il sa rendit nia- tenter et ne.savoni îu-. _____  o/.o ». .......L.,., c» «.u nif eu» sont bien. Rien de nouveau ici. Nous
compte il fut décidé que nous met- allons souvent au théâtre et je chasse 

8.oo A. M. s.oo I‘. M. 1 trions le public dans notre confidcn- de temps à autre. Il se pourrait que
ce. nous visitions l'Irlande l’automne pro-

Ma comparution devant un tribunal chain ; mais Alex n’est ’ ‘ ; de ce
fut pour moi une épreuve assez désa- voyage, et elle dit que nous ne devons 
gréablc ; mais, après tout, la chose se pasalleraudevant de la chance de nous 
passa mieux que je ne l’avais espéré, ' a (faire tirer dessus. L’Irlande est dans 
car Tensance (7) fut fort compromis et j de mauvais draps, et Gladstone est 
les avocats aussi. Je dis toute la vé- très allecté de cet état de choses. Je 
rite, en me rappelant toutefois ce que suppose que les Jrlandah 
m’avait dit Ilatlierley (8) : être bref et qu’ils veulent
aller droit au but. Naturellement, les sais rien. Il est malheureux qu’il «oient

, -i

Gladstone est
le choses. Je
a is savent ce
i moi, je n ’en

journaux sont tombés sur moi, et le

(1) La reine Victoria; les deux mois 
fr n;ais sont dans le texte anglais.

(2) Le gouverneur général île f Inde.
(3) Albert, lils aine du prince de Galles.
(4) La princesse Alexandra de Galles.
(.*)( Le procès en divoree <jui a eu tant de

retentissement.
(<») L’un des écuiers du prince de Galles. 
(7) Lord Tensnnce, le juge de la Cour 

des divorces.
(*) Le lord érand-cbancelier.

si mécontents; et tirer sur les proprié­
taires de derrière les Inies, c’est vrai­
ment trop mal.

tout cela, j'irais volontiersMaigreO

i germe ce coloria ardent et frais, celle 
souvent très-juste qui sont les quali-

Un lélôgrammc de Londres, en dn-1108 los P,ua si,illnnlC8 ^ s0" ta|,:nt 
te du 9, nous apmeml de la manière limnor.Miq.ie. Toutefois m repu tau-
suivante la mort «lu grand romancier j on nc ^a,e 8l,ort! Tllü i tc,

wick (the posthumous papers of the
Pickwick club, 1837-1838, 3 vols, in-8)

anglais, Charles Dickens :
Mecredi soir, pendant un grand

dîner qu’il donnait dans sa résidence
de Gad’s Hill, il présenta soudain des
symptômes alarmants et resta privé
de voix et de connaissance. Emporté
dans sa chambre, il y reçut aussitôt la
visite de médecins, qui déclarèrent le
malade atteint d’une formidable nDa-

?.que d'apoplexie.
On essaya de tous les remèdes, 

mais sans parvenir à tip*r l’illustre 
écrivain de son état comateux. Il

passer l’été ou l’automne en Irlande,! ?>0Hl ^1cjnt hier, un peu après six lieu
parcourir le pays et courir tous les ris­
ques, si cela pouvait produire quelque 
bien. Et s’il y a des Irlandais qui 
renient me tuer, pourquoi n’essayent- 
ils pus de le faire à Londres, au lieu

fît) Sœvr île la princcsvc de Galles. 
(10) Roi des Hellènes.

res du 
sens.

soir, sans avoir repris ses

publicaiion hebdomadaire dont le suc­
cès prodigieux rappelle l’accueil fait 
à Wavcrley et à Childe Harold. Dès 
ce moment, il s’empara de l’nttcnlion 
publique et marqua sa place à côté de 
Bulwer, le seul auteur contemporain 
qui continuât dans le; roman les bril­
lantes traditions (b* l’école anglaise.

Maître, de sa destinée, déjà recher­
ché par les éditeurs, marié avec la fil­
le d’un avoué, M. Georges Hogarth, 
qui avait été l’intime ami de Walter 
Scott et de Jeffrey, M. Dickens n’eut 
plus qu’à mettre en œuvre les rares fa­
cultés, dont il était doué pour s’avan­
cer de jour en jour sur le chemin de 
la gloire et de Infortune. Ses ouvrages, 
qui portent tous nu pins haut degré ce

(11) Premier lord de l’amirauté.
(12) Domaine du prince de Galle**.
(13) Mot écossais signifiant enfant.
(14) Sœur de la princesse de Galles, ma- j caractère d’observation minutieuse cl

riée nu graniLduc heritier de Russie.
i
de sensibilité passionnée qui ont fait

FEUILLETON

DU

I

“CONSTITUTIONNEL.’’

LES

CONTES DE NOEL.
--- O.---

I.K l’REMIKB DES TROIS ESPRITS.

(Suite )

te entendu penser; car il ajouta immé­
diatement : 41 C’est votre conversion 
que je veux dire... attention ! ” El

touché tout à l’heure ; il lui sembla 
respirer dans l’air une foule d’odeurs 
dont chacune était associée à un mil­
lier de pensées, d’espérances, de joies

u Monsieur, êtes-vous l’Esprit don* 'eut préféré une nuit de repos sans in- 
la venue m’a été annoncée? dit Scroo- temiption. L’Esprit l’avait sansdou- 
ge.

—Je le suis.”
La voix était douce et si basse 

qu’on aurait cru ne l’entendre que de en parlant ainsi, il le saisit doucement et de sentiments oubliés depuis long 
loin. par le bras : 44 Levez-vous, et venez temps!

44 Qui êtes-vous et qu’êtes-vous ? . avec moi ! ” 44 Vous tremblez, dit l’Esprit,
demanda encore Scrooge. Vainement Scrooge se serait oxeu- —Conduiscz-moi où vous voudrez,

—Je suis l’Esprit de Noël passé. sé de cette promenade en objectant la ré “ Scrooge.
— Tassé depuis longtemps? deman-1 raison et l’heure, la bonne chaleur del —Vous rappelez-vous le chemin ?

da Scrooge en remarquant sa stature i son lit, le thermomètre au-dessous de demanda l’Esprit, 
de nain. la glace, son costume, sa robe de chain- —Si je me le rappelle ! s’écria

—Non ... votre Noël de Tanné der- bre, son bonnet de nuit, ses pantoufles ! Scrooge avec sentiment... j’irais les 
. nière. ” > et son rhume de cerveau ; il n'y avait yeux fermés.

Peut-être Scrooge n’aurait pas ru t pas de moyen de résister à ccttc don- —N’est-ce pas étrange que vous 
expliquer pourquoi si on le lui eût de- ce étreinte. Il se leva ; mais voyant l’ayez oublié pendant tant d’années ? 
mandé... mais il éprouvait un vif dé- que l’esprit se dirigeait vers la l’ené- ... Marchons, dit l’esprit.” 
sir de voir l’Esprit coiffé de son cita- tre, il prit une altitude suppliante : | Ils marchèrent, Scrooge rcoonnais-

ne suis qu’un mortel, dit-il, et 
a . ment assuré contre une chute.

déjà éteindre pur

vivifiante de cette main qui l’avait nommant par leurs noms. Pourquoi j per à une porte de derrière qui s’ou
leur vue lui causait-elle tant de joie ? j vrit et leur fil voir une longue et triste 
pourquoi son œil brillait-il ? pourquoi f salle, dont la nudité s’exagérait enco- 
pourquoi son cœur bondissait-il à leur re parles rang** de bancs et de pnpi- 
aspect ? pourquoi fut-il si heureux très. A l'un de ces pupitres, près d’un 
quand il les entendit se souhaiter de faible feu, un enfant lisait... Scrooge 
joyeux Noëls, quand ils se croisaient s’assit sur un banc et pleura en se re-

•* i

3*1 ' * » Ul I t |/liv ViV/iiiv viv. cw». III., il |

. , - . i peau et il le pria de se couvrir. u Je,n bien . quelque étrange qi c ccta | u Quoi , s?écria TEsprit, voudriez- i nullcm
at a Scrooge, t c \ <- q 1 - : vong j^jà éteindre pur des mains mon- j —Il 
e» » c n us étrange encore: tes re- . . ‘ • i .

port
clcs ? ”

mon front pendant des siè-

E
parût
chose de «lus étrange encore: - . . .uiusc ul | o ,iA daines la lumière que je donnefb*ts changeants de la ceinture de cet , 1 J . ....nus eu»i g oitnrnuii«»« | N ’est-ce pas assez que vous soyez unetre singulier oc * t ‘ , i de ceux dont les passions ont fait ce
ment une par te c c \ \ * ! chapeau, sans vouloir me forcer à le
qu une autre, de maniéré a rendre 1 ’
toute la figure plus ou moins distincte nor l'r slîr 
et plus ou moins complète en appa­
rence : c’était tantôt un être avec un 
seul bras, tantôt un être avec une seule 
jambe, avec deux jambes sans tôle, 
nvecune tète sans corps et les membres 
ainsi retranchés ne laissaient pas une 
trace visible dans les ténèbres ou ils 
se fondaient ; puis, par un nouveau 
prodige, l’apparition redevenait elle- 
même, aussi complète et uussi distincte 
que jarqais.

u isaut tontes les portes,tomes les bornes, 
tons les arbres, jusqu’à es qu’une pc-

Sorooge, avec un ton révérencieux, 
nia toute intention d’offenser son in­
terlocuteur et déclara ignorer qu’il 
eût jamais coi fié l’Esprit à aucune 
époque de sa vie. Puis il recueillit 
tout son courage pour lui demander 
ce qui l’amenait.

44 Votre biciiy répondit l’Esprit.
—Très-obligé, ” répondit Scrooge,

suffit que ma main vous ait tite ville leur apparût à distance, avec 
touché le cœur, dit l’Esprit, qui joi-, son pont, son église et sa rivière au 
gnit le geste à la parole, et vous n’ou- cours serpentant. Ils aperçurent quel- 
rez rien à craindre. ” En effet, ils ira- qu**8 bidets aux longs crins irottanl 
versèrent ensemble la muraille et sc : vers eux avec des enfants sur leur dos 
trouvèrent nu milieu d’une campagne, • qui appelaient d’autres enfants dans 
loin de la ville: le brouillard avait j des carioles champêtres, conduites par 
disparu, ainsi que les ténèbres: c’était des fermiers. Tous ces enfants étaient 
un beau jour d’hiver avec une neige d’une joyeuse humeur, échangeant 
récemment tombée. entre eux des acclamations et romplis-

44 Bonté du ciel ! dit Scrooge en sant l’air de la musique bruyante de 
joignant les mains et regardant autour «cur v°ix.
de lui. J’ai été élevé ici... J’y ai j o çe nc sont laque las ombres de 
passé mon enfance. ” 1 ce qui a existé, dit l’Esprit , clics ne

L’Esprit lui adressa un regard plein j nous voient ni no nous sentent. ”
de douceur. Et le vieux Scrooge sen

qci ne put s’empêcher de penser qu’il j tit encore sur son cœur l’impression
Les gais voyageurs s’approchaint, 

et Scrooge les reconnut Ions en Its

aux carrefours et aux chemins qui 
conduisaient à leurs diverses maisons ? 
Qu’était donc pour Scrooge un joyeux 
Noël ? Loin, loin de lui, le joyeux 
Noël ! Quel bien lui avait-il donc ja­
mais fait ?

t( L’école n’est pas encore déserte, 
dit l’Esprit ; un enfant solitaire, né 
gligé de sa famille, y est resté.

—Je ie sais, ” répondit Scrooge, et 
il soupira.

Ils quittèrent la grande route, pri-j 
rent un sentier bier\, connu, et furent j 
bientôt près d’une maison en brique | 
avec un petit toit en coupolo avec une 
girouette, sous lequel était une cloche. 
C’était une grande maison, mais une 
maison presque en ruines ou qui sem­
blait abandonnée, avec des murailles 
humides et vertes de mousse, des 
croisées brisées, des portes délabrées. 
Des poules caquetaient dans les écu­
ries ; l’herbe, croissait dans les remi­
ses. L’intérieur répondait à cette dé­
solation extérieure : l’ameublement
était pauvre, et il y avait dans les 
appartements cette odeur particulière 
qui annonçait que les habitants s’y 
levaient souvent à la lumière et n’y 
avaient pas grand’chose à manger.

L’Esprit et Scrooge allèrent frap-

connaissant lui-même comme il avait 
été autrefois.—Il pleura encore ; avec 
un véritable soulagement, il est vrai, 
parce qu’il n’y avail pas un écho dans 
cette salle (le biuisscmcnt des souri* 
derrière les panneaux, la chute de 
Tenu à demi gelée dans la cour voisi­
ne, le soupir du vent parmi les bran* 
dies défeuillées d’un vieux peu plier,le 
battement d’une perle d’armoire vide) 
qui ne réveillât un souvenir dans son 
cœur.

{A Continuer.)
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de lui un écrivain a part dana ta foule 
de» littérateurs modernes* se succédè­
rent rapidement ; presque tons furent

Enbliés pur livraisons mensuelles ou 
ebdômadntres, combinaisons qnvil

E référait dans ses rapport* avec le pu- 
lic, vendus à des milliers d’exem­

plaires, reproduits, contrefaits, imités 
ou traduits dans presque toutes les 
langues,

La vîd de M. Dickens est surtout 
dans lo relevé de ses nombreux rt re­
marquables travaux. Riche de près de 
cent mille livres de renie, il a su res­
ter à la fois homme de lettres et hom­
me du monde, partageant son temps, 
par quinzaines, entre l’étude et la so­
ciété. Père de nombreux enfants, il 
aimait a ne demander a la famille 
d’autres conditions de bonheur que 
colles dont s’accommodent les plus

Le dogme de I’infai)lib}Hvé du pape 
est décidément voté pÿr ll\ concile et 
►era proclamé le jour de la Si. Pierre.

CHEMIN DE FER DES PILES.

I ASSEMBLEE DE VENDREDI SOIR.
Le Rifle Brigade a reçu un contre I
[Ire rPiinrrt* Innnnl on récri mnnf vo

humbles espiits. Un de ses plaisirs niîh 
favoris était d’organiser chez lui «les », . . y . , ] tires,representations dramatiques nuxquel ; _______ m _________
Jes concouraient avec lui les hommes . . t ..... .
les plus distingués. RI. Diclu-Dr. hu- ! , U gouvcrnomeiit «le Washington
bitait Paris ot connaissait assez bien " ‘“*“1.’“ »°»jonr-de Pannexion de la 
notre langue. , république de St Dom.ngne. Dans

° *. j il n menage au benat, le president

ordre d’après lequel ce régiment va Conformément à l’avis que nous en 
rester en Cannda jusqu’à l’automne, avions donné, nous avons eu, vendre- 
L’expédition du Nord-Ouest est évi- di soir, une assemblée publique des 
déminent ta principale raison de ce j citoyens de Trois-Rivières pour pron- 
rctard. On aurait bien tort de voir là dre en considération le vote de $100,- 
uti changement dans la poütiqne an- 000 en faveur du chemin de fer des 
glaise. .. ^ P îles. L’assemblée et ti» assez nom-

M. Campbell, maître général des A huit hpures M. le maire Desilets 
Postes, es» parti samedi dernier pour ' expofa le bot de la réunion et M. Mc- 
Ion dies. On sait qu’il e>t chargé Lougall, député à la chambre des 
d’une mission diplomatique auprès communes, fut appel* à prendre la 
des autorités métropolitaines. M. ' parole. M. McDougall a parlé avec 
Campbell n’a point de relations parmi f°rc(> f t conviction en faveur de Peu­
les hommes politiques de la mélropo- : Reprise, exposant lu* avantage» des 
le et nous ne voyons pas de quelle chemin-* de fur eu général et en parti - 
ïtilité sa présence peut être à Lon- culier le bien qu’on peut espérer de

jourd’htr), vous n’étiez pas aussi mu ri 
et vous ne connaissiez que d’une ma­
nière imparfaite les graves inconvé­
nientsdes chemins de fer. Tout hom­
me est exposé à se tromper, diantre ! 
Nous faisions cri nous-même ce* ré­
flexions lorsque M. Genest, Paîné,- 
nous avoua avec candeur, qu’il n’avait 
point péché par ignorance, mais par 
complaisance. C’est plus grave. 14 J’ai 
voté, dit-il, pour les $100,000 contrai­
rement à mes convictions, pour plaire 
A feu M. Turcotte, un homme fort res­
pectable, à qui je devais beaucoup de 
reconnaissance.” Quoique disposée à 
Indulgence, l'assemblée hésita à ab­
soudre le pénitent qui se confessait 
pourtant avec une franchise imitée des 
confessions do »St. Augustin. En effet, 
ou se disait que Ja reconnaissance est 
une belle chose, qu’un employé public 
doit toujours »’etforcer de plaire au

■ ■ a . « . _
, % M IIV I IV- l/IV/ll * j *4 Wll Kl r*jf» l«. I -- ------- ------------ J ----- ----- | ------- ------

| la construction du chemin des Pif s. j protecteur qui l u fait nommer, mais 
‘ M. McDougill répéta qu’a son avis, ! enfin il y a des limites au delà des-

ru prions. Les personnes indécises 
•ont portées à croire tout naturelle­
ment que ceux qui veulent étouffer la 
discussion, ne sont pas ceux qui ont 
la meilleure cause. D’ailleurs, M. 
Bureau est assez habitué aux luttes 
de la tribune et du barreau qu’il n’est 
pas homme à se laisser décourager ou 
intimider par les criailleries. On a 
du s’on convaincre, vendredi soir,
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Montréal, 20 juin.
La cérémonie de la procession de là 

Fête-Dieu a eu lieu hier avec un éclat1 r • h |i f p— IJmiKauc M. Bureau a tenu ferme jim- \ , , . , , # —!,Ù’À ce qne .M. le maire ait déeW 8UP6r,(:Ur à cclm dus annL'cs
IJU et VW ^ w ---------- ----- ^ ^

l’assemblée ajournée a lundi soir, a / 
heures, au même lieu.

Nous espérons qu’on voudra bien,

paisible m-nt .ou. deux qui prendront | mflgn.fiqaes. Immense fitarf ta 
I, parole, M.i. pour, soil contre le vote lorsqne le ht. Sacrement n passe
de $100,000. C’est lé seul moyen que 
nous ayons de faire progresser la ques­
tion. Noua avons confiance dan» In 
cause que nous défendons et mais 
croyons qu’une discussion libre de 
toute entrave, franche cl honnête de

Ut)
du- i mug i n répéta qu a .son avis, 1 ° • um v.^».. mo- tume kihhw» , .....................

... voie, de $100,000 n’était point de ! quelles la reconnaissance devient corn- | part et d’autre, sera In meilleure ga 
nature à nous effrayer. La construe- plicité et peut devenir crime. ,let oîninnbu
lion de celte voie ferrée augmenterait 
nos ressources', donnerait une valeur

Ah ! M. Ci en est, Paine, a besoin de ! 
! 'cultiver l’éloquence s’il veut profiter

I rantie de notre iriomplje.

l-.it lb.tü M.Dickens entreprit !a piibli- j G|aI)1 ti-|s.;jt p)|wUe ;onr s, j)0. nouvelle à nos propriétés et accroîtrait lll; l’occasion que lui présente le clic- :
cation d’un rccn.'il iicbrlomarlnire tnli-1 nijr) l (i,n ()n,uiul( ltlatj()|J (k. J2() j |(. de notre population. Il ne min île 1er «les Piles pour laveries
t, : rrAMW/mW llord*, tlMt.nC- ». 00u |lai.ita..i; ctqu’.l peut en avoir dix f’agit point de ilonncr *,100,000 tout soaillures déposées sur «n eonsci uce <>n 
rétiriir I utile a 1 agréable, et dont *e ! mj||j0,ÎQ# de suite ; il ne s’agit point île les don- l,nr *oa vote sur 1 embranchement ! ^lectio
Tirage s t*leva rapidement a plus de tier sans non** entourer de toutes les ‘I Artliabaska. C est la raison, nous lou
00,000 exemplairs. En 1851 il a .. . » garanties dénrabius. II s’agit tout ■ n-t-il dit, qui l’a engagé à paraître ce™ ™
■écrft pour les enfants une petite Hin- Pe* dormm-P* dénmd.e.. d,. P,mi" • .... » 1 • ^

NOTES LOCALES.

Les dernières dépêches de Paris

1851 pour venir on aide aux litiérn- . 
leurs et aux artistes mnlhenreux.

bonne
a Bruxelles

—
M. PrevoHt-Paradol,

Parmi les éditions dr« Œuvres <lc «nd'issadcnr n Wushin^mn ; M. Hel-
, j laud, second secrétaire de l’umbnssa-

de a Washington, et M. 1). Norman- 
»ii, troisième secrétaire de l’umbassadc 
égrilement a Washington.

— - .-..o . —

M. Dickens, nous signalerons corntm 
l’une de-* me illcures celle qui fait par­
tie de in Collection des ailleurs an­
glais de Tanclitnlz (î.tupsik, 1342 et

On commence à s’occuper de nos 
étions municipales, 
foui indique que M. J. M Désileis 
a réélu maire sans opposition.
M. Alex. BaptLt, con-eiller sortant 

l’aine,'n’a pas été moins j pour le quartier St. Ursule, n\mra 
■ .;on argumentation (jue ' l,:is d opposant, croyons- nous.

Dans le (pmtier S». Louis nous 
croyons ;m--i que M. Shorlis sera 
continué dans sa charge.

Dans le qu ntiei Notre Daine on
“ ‘ .............^atreille

I). E.
soi tant

*ssion. Après avoir prou- 
rhemins de fer son! 

de ruine, surtout pour
Va il que la dîme de e»* que nous espé- ceux qui les construisent ; après avoir 1 Dan-* Su qu nlier Nom* 1
ron**, il est certain que dans vingt ans déclaré que le million et demi d'à- j prirlt? tl une lutte entre M. O I
notre population et noire richesse au- cresde terre ne vaut lien, que ces t *r- , rJ ^L Louid.iges. « st M,
root plus que doublé. Ce qui nous res n'ont plus de bois de s *rvii.e et . I* rigon qui e.U le conseiller

• . • • ... . . • I . • ! t.. - • I . • ! ..fuir />«* i. 11 •» r t i »* r•s a la euliufc, il a terrni- l)üur c*c quartier.

dente?.
I^cs mes Notre-Dame, St. Laurent 

St. Denis ci Sic. CalheVitie étaient dé­
corées avec tin luxe de décoration?

te fi)ft|«:
_ u a n »

les tues.
ün parle de l’arrivée prochaine de 

plusiems régiments qui partiraient 
bientôt de l’Angleterre pour le Cana­
da.

M. Fleming, ingénieur en chef de 
{’Intercolonial, est parti pour Québco 
pour visiter les travaux du chemin de 
fur Intercolonial.

Baris, 19.
La santé de l’Empereur est mieux 

ai il a pu présider aujourd’hui au 
Corned des Ministres.

Madrid, 19.
La candidature à la royauté du duc 

de Montpensier semble gagner dit ter­
rain.

—o—

M A IT CUES M O N E T A ! R K .S .

Ncw-Vork, 20 Juin. — Or, 12/ 
Change 9J.

Montréal, 20 Juin. — Greenback

I/excellent rédacteur de la Semaine ; sitrr à voter $100,000. 4* Que les citoyen? de TrqL-ltiviè corn sur te choix (te son successeur.
Agricole, M. Kdw. Barnard, répondant _ Après h'discours de M. McDougall, res s’opposent à tout octroi d’argent en j \(ïUS :iVÜ,,s wp^nd.mt entendu sug- 
aux vœux étuis par le Conseil Agried- M. L. U. A. Genest, greffier do In j faveur (les entrepreneurs du chemin de j *brt‘:<>r tToms de M. Henry Craig et 
h», a entrepris la tâche patriotique de Paix, prit la parole, malgré les cris de fer des Piles, arendu qu»* lu million 1 L^llcluuille. ^
donner une séiie de iceiures dans lus It foule (pii app -laient son frère, M. et demi d’acres tie t -ne ail scié par la t violin ot a été nommé par le 
différentes campagnes, miv l’agrietiltu- Borromée Genest. » ci-levant province unie du Canada Gonseil president des elections,
i * * M I’.mimmivI îiv:»ni font mm Mm n fii /l*nic i ’ î 1 i ^ » nmtinnno • siillii oi ni r cnii'i n i i n» rr clicniin «m t eux qui nont pas encore pn\ û

Que les citoyen s de Trois
fittiv.)—Courrier des K. V.

Le huroau du ('oijxii- 
fiifioimcï es! inaiiilriiaiit 
Rue lira i», il quelques
njiv ||(i lit TLt(* Jri Pl-ifrm ! "’■ M- l’.ainiri) c.t, avant 'n>nl, un ; ................. ........ -...........  ........... .........,............ •••-.- •
• k ; *; agriculteur pratique, qui sait tirer de dans l’histoire moderne des f ères s'il- liser de gros béni lice.'’

t # • i* ■ » . « « • • i . ■ ! /% . à

root plus que double. Ce qui
parait aujourd’hui un farileau lourd n I sont impropre . . . . , . . , . . , %
porter ne sera alors qu’une légère taxe. ! né son discours en proposant une ré- ,(‘ ‘innrîier St. Philippe, c-VM j achetés a 12 et vendus a 11 J.
M. McDougall insida sur ce point et I solution eonvue a pou près en ces 1er- *vI- Dunoncourt qui <;>t le eonsetllrr Argent dur acheté A G e 
recommanda fortement de ne pas hé-' m» s : sortant. On ne p irait pas èlie d «k- < n^ »i ~>j>

t ven-

cord sur l<» choix de son succe.-senr. 
! Nous avons cepen.lant entendu sug-

Les 5,20 vendus de 12 A NJ,

FAITS DIVERS.
I» ’ - •On a vu dans i’hi.doire ancienne / î suliil pour eoudruire ce eliemin et réa-

Q I | j | ’ * ’ " ' ^ ^

! ses terres un rendement rémunératif. lustrer A côté Pmi de l'autre. Les 
; Nous pensons (pie les amis déclarés trois frères Giaeehns A Borne, lus trois 
[ de l’agriculture voudront profiter de J frères Dupin en France sont arrivés A 
eetle occasion unique de procurer A la gloire en combattant ensemble pour 

j leur? co-paroissiens tut enseignement la même cause. Il était réservé A 
(gratuit. ! TroD-Rivières d’avoir le .spectacle• * . f « I » • t fl • I • ft . . . ta ■ . a. a

qui n ont p; 
leurs taxes ne pourront voler.

* V ' r* .T.**»5

Voici ce qu'on lit dans la Semaine d’une iomrtle divisée confie elle-mé- 
Agricole.: ' • •

Nos lecteurs verront par le rapport

On voit combien touted \ s’accorde. 
Nous craignons fori (pie M. Geuest. 
l’aîné, en votant une telle résolution, 
ne vote contre d’'-* conviction'*, contre 
sa conscience. Pourquoi dans sa ré- 
$clotion dit il (ju • lus tur.es sullLent,

Le recensement commencera en
____ __ mai 18(1. AI. A Russe! est A pré pu-

ter les cartes des divisions électorale? 
D’après une correspondance adrcs-Jpour lesquelles des commissaires se- 

sée de la Tuque au Lumberman la K,m nommés, 
descente du bois s’opère assez bien.
MM. Benson & cie, G. A. Gouin

oliieiel de la derniète assemblée du
été prié de donner quelques causeries 

1 agricoles dans differentes parties de 
l'itois-RivifcnKs, 20 .h;t\* 1870. I la Province. Malgré les iii?tanees du

_____ ! Conseil, si lintic uses pour nous, non**
n’aulions pas osé accepter celle lAehe, 
qui nous semble encore bien au-des­
sus de nos forces, ►ans le désii 
ardent qui nous anime 
la mesure de nos rnoy

me, de voir M. Laurent Genesten bil­
le avec M. Borrornée Genest. Se di­
sant mûri pu rexpérienctî l’aîné a 
nonr. «ln« tr»mn nnuvelli's et se délie(t»»s toiles dépenses ; il a découvert . ^ , ..................... -
d’ailleurs que les chemins de fur ont Le discours du AI. lu tr refile r du la• . . . . ...... o

Empoisonnement par imprudence. 
I n déplorable accident vient de

les plus anciens 
>blés habitants de 

\llnrd. Voici 
arrivée : lundi

. l es dommages avant-midi M. Allard alla acheter un
sont peu considérables. Le leu a mcoii.ciu.cm a lu pharmacie dn D,.
cependant détruit une petite quantité Biumenu ; un revenant il pensa qu’il
d(» Mrtni rtiinanl n \I\f I) «i lui F.. 1 I «. i I J .. __' . .. ' . *

sc lut ion dit il que lus tur.es sudLcnt, | A* Al. benson de cie, u. A. Gotun empoisonnement pai 
et aiidelà, pour construire le chemin, ( Bnchie et Cull, Armstrong et Elliott i—En déplorable accii 
lorsqu*» chins son discours il a déclaré I ünl fout sorti le bois qu’ils avaient • causer la mort d’un de
tout le contraire ? Prenez garde, Al. (,;,n* ,(?s petites rivières. Il y a eu j et des plus respectable
Genest, l’aîné, sinon au lieu d’un ru- .‘tes incendies dans la forêt, surtout sur, localité, M. Louis :
mords, vous en aurez deux oui vous ,4Î Vermillon et entre les rivières. comment la eho.-e est(|i ... . .F *■ 1 ta* i . . a • a I . . a ' I ' ft « ill •

MW..» junij .V. uian It. w, Tronftir» et ( rncli

Nos troupes continuent leur marche 
vers Forl-Garrv, marche longue, diffi­
cile et qui pourrait devenir périlleuse.
Nos soldats ne marcheront pas toujours ; plissement de l’excelle t
de pied ferme sur le chemin Dawson. ' v’ sur ^’instruction ^
r\ i— r % » «. - . . • Nous devons ajouter cependant, qu<

uiitliours que les chemins deter ont l.e rti-coura de AI. le grenier de la sünI lH*u eonsicierable». Le l«*u a meuu.ciincui a lu pharmuoir. du ljt 
toujonr# ruiné ceux qui les ont cons- j paix a duré plus d’une liuure, eu (pii ee|;endan! détruit une petite quantité Biamcau ; un revenant il pensa qn’i 
un: s. Ph in d'urdear et de ftnigeiisc lui a valu, à plusitmrs rejirises lu prié- ‘i1* billot?* appartenant A MAI. liiteliiu lui fallait aussi du poison A rats e 
impétuosité le cadet veut au cam ru ire j re d’abréger. G Cull. ! matra A la pharmacie pour demander
«pie Purgent roule, que Pon fa-ac de?> Al. lîoiomée Genest s'empara du la ______ de l'arsenic. Lu Dr., après avoir fail
. . Il t X a . . ■ . t ■« «Il f *• ! a < I M 1 I i t * ( f « . . * Iftllllllil I. I». . .1., . . I» ' . <111.11 #'■ I 1 r\ _ % . I I É I » .... I I *. I * V •

I T | - .-il. ■ . I. • Il | f 1.1 I «I III

►ans le d.*sir chemins du t r, que Ion s'endette et tribune a ia suite de sou frère et se pro- i «jumimrs» uiuil-îihu.w, idi en livra uni
d’nidcr dans q11'*'11 n- «'occupe jouais du lend».-, none \ chaleureusemunt en faveur do La société d'agriculture du comté! petite quantité qu’il enveloppa dans ch 

eus, u Paeeom- ,nn,,i. ^ j Pent reprise et du vola do $100,000. Il (,e »St. Maurice a obtenu du Conseil papier jaune pour te distinguer du inv­
ent 'programme Lutte discussion entre les deux frù- m» ukxju.i de son frère aîné (pii onienrl “^•te-ule^de mettre tout son argent pour dieament qui était enveloppé avec ch 
iction agricole. n avait point lu caractère touchant si peu lus affaires et se lais-e effr.iver . E*lc‘L 11 d'un étalon reproducteur et de papier blanc, et lui recommanda du 
cependant, que (te la séparation de Butko et de Fox, par les taxes et lui lit une offre assn- n’av°ir P°inl d’exposition cette année, prendre garde de se tromper. Rendu

i quelques difficultés, lui en livra une

L teur faudra pins d’une fois >c confier 
aux rivières et naviguer entio deux 
haies d’aulnngcs qu’on dirait faites 
exprès pour fnvoiiser les embuscades 
(l’un ennemi.

Mais nous ne croyons pas (pie Kiel 
réussisse A susciter un soulèvement 
dans la colonie conttc l'expédition. 
Mgr. Taché est plus fort (pie lui, a plus 
d’influence que lui auprès des métis. 
Kiel le sent parfaitement d’ailleurs ; 
depuis que le vénérable évoque de St. 
Boniface est de retour à la Rivière-

m ou s désirons depuis longtemps fuir» 
la connaissance personnel!»* «lus culti­
vateurs qui ont le mieux h 
leur profession, ut nous sommes 
tutix, dans l’espérance qu* 
gus agronomiques nous 
l'occasion d’exécuter notre projet 
ri. Nous nous ferons donc 
sir de nous rendre aux invitations qui 
pourraient non* être faites, soit par lus 
Sociétés d’AgricuItnrc, soit par quui- 
(pn s particuliers, de donner une ou 
plusieurs causeries au temps et au 
lieu qui conviendraient le mieux à la 
majoiité (tes intéressés. Dans eus

mais enfin...
On a insiutu une tout cc lanaux*

ruinent fort i assurante. 11 Aîes.-i urs, 
dit-il, si it s nouvelles taxes muttuni

Nous avons eu hier la cérémonie

chez lui Ai. Allard, dont la vue était 
j faible, demanda A une personne du la 

maison du préparer le médicament
- - - - » « ■ • » » • > «

u’était qu'une comédie organisée d'a- mon lrère lans l’cndrarras, je>uis cei

de nos misères inumcijjdcs; il a dû- si ju soi*, meure membre, je paierai .->U
i.» . ......... i..,. ...a..... ..............  ». 1 .décorés avemoi meme ses laxes.t>loyé devant le |>ublie toutes les vieil­

les affaires, afin d’avoir plus souvent

eposoir
ivuc un gout irréprochable.

Malgré la chaleur et la poussière une. . Endettons-nous, dit M. Gene*!, en- i* V f . ! . • /, c. *
occasion de protester contre les nmé- dut ; ne craignons rien ; empruntons, 1 ,L nüm )rcavc sun,uî iL’ ^ ' ^,,cr(î" 
liorntions cl te» p'Ogrùs. La construe c’est en empruntant que lu Ilant-C.i- j,nun *

Il II I II t * \ % * t . . . -- — -

js loyal sujet de J Em- . IV11,11 um>imiic i«’s cum valeurs, ; * . . ----n........  ................
. Il sW pflVirpf* rta i no,,s cherclicrion? plutôt à établir ! su'lfm“nic,Pal- .
, - , 1 (J’uno manière certaine riuciles f.nnt taetust, ante, v<Mlt ',l(;n 'lll(;
- -i ses cotnp.ices dans . ,ps prali UU8 los mil!UX recomman- 1 0,1 fassc (lef! clu!,ni,,? *e fer. maia t.
" “■'* —' ....... déos et qui sont les plus profitables, i nos Pr<>prcs dépens indiy.duellemoni,

afin de les faire connaître aux culii- i 1-1 n1,.’n1,n,x fra,s ! “,s ll,il
vatcurs établis dans d’autres localités, ; Pa, , * SüU c’ÿl,r*1 d entreprise et du
mais placés dans des circonstances : ? b(‘,1Ic mV^?n qn a C(’nstm,le> fiuc 
analogues. j Royale. S’il y avait seulement, dit-il,

] vingt citoyens qui en feraient autant.
Dans la matinée de vendredi les ’ ‘ i;nc../ ‘ (,Arilt,.„r ouMiait évi-

ooreaux da G r.ancr, (1‘IIunl.ngdon, | demmen, que scs vois!

Rouge, Iliel, qui était unnexioniste, i causeries, nous n’aurions |ins la pré­
est devenu le plus loyal sujet de l’Em- j Million d’m>truiie lus cultivateurs,]

fl • - • • * . — Il y % • t «« t%Aa>«. L..m* ^ m I . . I *. • A /. ■ M t- 1 ! . Ipîro Britanni(juc 
faire comprendre
l’insurrection que tout son gouverne­
ment n’est qu’une organisation provi­
soire qui se retirera devant l’autorité 
légitime de lu Reine. On assure mô­
me que dans la lièvre de sa loyauté 
Riel ne s’endormait plus qu’aux sons 
de : Clod save the Queen.

D’après leg explications dc Sir 
(icoige R. Cartier, à la dernière ses­
sion, et d’apres cc que nous avons ap­
pris depuis, nous n’avons pas le moin­
dre doute que le gouvernement métro­
politain va proclamer une amnistie 
générale.

•G us i it» mciiieur moyen de réduire 
Rtel à Sîl juste valeur. II ne mérite 
pas la gloire d’etre un persécuté poli­
tique. Qifou le laisse libre, qu’on le 
fasse élire A la chambre des Commu­
nes, irons en serons heureux, car ses 
admirateurs verront qu’il n’est qu’un 
Lanctôt qui a réussi A faire au Nord- 
Ouest ce cjnc l’illustre Méricuric avait 
tenté à Montréal.

lion du la nouvelle halle aux denrées 
il servi du thème à une longue sortie 
contre les extravagances de notre eon-

itoyetis qui 
• la Rue Royale présenterait une autre

voisins de la Rue

nada s est enrichi. Le gouvernement

en.minute, il demanda le Dr. Briment' 
qui constata en un clin d’œil la ftine? 
te méprise du défun* Tous les soins 
lui furent prodigués mais il émit iroj 
tard, cl après avoir beaucoup souffert

-....... . •** *'•*....... .. depuis lundi après-midi, il a expiré
nous aidera, et si, A la lin, le gouvei- i Nous apprenons que durant la nuit : hier soir vers six heures. Al. Allard 
pement se tromxMrop endetté, on le de samedi A dimanche des hommes I était Agé de près de 30 ans.— GazelU
mettra en banqueroute, comme on tn*»t ont brise des arbres sur la propriété j ^ore/.
les citoyens, et alors nous serons tous . de* l'église anglicane. Rien ne saurait j
quittes.' justifier dc tels actes de vandalisme et aaT"*- ÜPI1IS ° b*r *buîvipr dernier,

On dit que te parc que notre corpo- ( nous souhaitons que les coupable- 1A,Ï *s *tit arrivés A Ottawa
ration fait construire devant la cathé- puissent être traduits devant les tribu- ‘° a Arnl)rinr et 90 A Almonte. Ii«

? ville j riaux. ( wI?*,roi,vô (ltî l’ouvrnge.—Le Courriel
» • • ] d Ont a o uais.

dralc, va cuiller cher, que notre 
s’apoauviit du plus en plus. Eh bien ! ! 
messieurs, si nous sommes tous ré- !. w .. ■ m/l.o •*' >{ 11II |i..^ (11119 If- ,

du ils à la pauvreté, nous sèmerons des . Depuis si longtemps que nous avions • 
carotte* * » des patates dans cc parc ;l MO,,s plaindre delà clialenr et de se­
ct nous vivrons avec.

Novks.— Lu corporal Hodges et i< 
soldat II inton, du GOème, se rendirun 
hier au Lac MacKny qui s,, trouve «..... ......................... .. • chorcssc, nous avons eu enfin hier soir # „ ..................... .

, t . : . . o Miniiiiiciii que «e.-* voisin* or ta i\u*« Nous n’avons jamais entendu un ,în<* i*'mpetc accompagnée de pluie ci i lÎOU distance? dus chutus Ridun
son ( ( \cm.s a pfoie^ ( r* ammes. . }t0yfl|u ne ►ont pas tous ernj»loyés tin j discours plus,gai en faveur du la taxe. (h* tonnerre. l’undant presque toute la j l)()l,r Eu i re une partie de pèche. E 

ou e malcrie c e j fia dissuinuitl est - gouvernement, et que pour avoir un ! A la lia eupùmbint, M. Gcnset, ea let, nn'L des orages sont tombés A des in- arrivant^ iis s'empres-èrent de f,iire u.
n,\1 • . . , , . revenu moindre que le sien, ils n’en i a expliqué qu’il fallait agir avec imi- i lc‘rvalte*s plus ou moins éloignés. Il a I l)el*t radeau avec tout le bois nu’il-

On; pense gÉnÊralcmeDt qn pn .n- ont pasllloin8 dVnergic dWîi1 1 - - 1 ............. .. ' J '•........... .........-..........- 1..................... ' ' " 1
ce ml taire a allume le feu dans la cave, public).
de ia maison, h on soupçonne forte­
ment un fénien de s’être rendu coupa­
ble de cc crime, d’autant plus que le 
(ricaner p’crt fuît remarquer parmi les1 
journaux publiés près de la boni 1ère, 
par ses articles violents A l’adresse des 
fénien s.

Le bruit ayant couru que l’Eglise de 
St. Michel d’Yamaska avait été dé­
truite par un incendie, nous avons té- vuur 
légraphié à un ami qui nous n réhondu 
comme suit :

#

Mais où M. Genest, l'aîné, a sur­
pris l’assemblée et remporté un suc­
cès (l’étonm inent, c'est lorsqu’il a par­
lé de son vote on faveur des $IGÜ,U()U 
pour l’embranchement d’Arthabaska ; 
car i* parait que ceux qui s'oppo-vni 
aujourd’hui à eu qu’on donne $100,- 
0Ü0 à un chemin de fer qui viendra au 
cœur même de notre ville n’ont pas 
combattu contre les $160,000 un fa-

, •« VJM il lUI.IIIl «*^»l «ivre |HU- ! |...... V.WI^IIUP, Il «A j * ......... . •*'».» It ( j 14 li
j dence, voter les $100,000, mais doter- j !l>:'.né fort. Le tonnerre a brivé la ligm? ! Bon vo rent sur la main, malheureuse 
i miner les conditions auxquelles nous j télégraphe du Peuple an Cnp ; j monI qaatîd ils en rent laissé Icrivagc 

les votons. 1 d’un autre côté ou nous apprend qu’au i •* s morcuaux se séparèrent les uns de
...................... * ; Sud il a mis lu feu A deux ."ratmes. «titres, iI>» fumnt » «

Sir John A. Macdonald prend du 
mieux tous les jours. Il a sorti de la 
chambre, vendredi et a passé une cou­
ple d’heures dans un kiosque sur le 

..bord de la Rivière.

Yamaska, 20 juin 1870.
Non, notre église n’est point brûlée; 

mais, le grand moulin A scier de St. 
Thomas de Pierrcville, appartenant A 
M. Senécal, a été détruit samedi 
après-midi. Le moulin à farine est 
snuv.é. .

AnL .
est du nombre dc ceux qui ont des fau 
tes à se reprocher. Hélas ! il en gémit 
bien assez. 11 nous assure que ce vote 
lui a laissé sur la conscience un re­
mords qu’il n’oubliera jamais,tant qu’il 
ni» sera pas descendu dans la tombe. 
Mais enfin, M. Genest, c’est une faute, 
mais A tout péché miséricorde. Vous 
étiez probablement plus jeune qu’au-

f'elle pluie devra faire grand bien 
uix moissons.

M. J. N. Bureau prit ensuite la 
parole pour seconder la résolution !, 
présent! e par AI. Gem»**t, Paine. Nous ‘
nous attendions A un discours remar- 000------- —
qtiable et nous avons eu le désap- Le Prince Arthur n’attendra pas 'son 
pointement dc» nVnlendro qn’unè 1 régiment pour retourner en Angleîer 
répétition des plus mauvais arguments i r<‘*

ïombattu contre les $lüü,UUU un fa- LlNil!,!!'!! !{' Lmunt Gencs». Il , -
^eur d’un chemin qui aboutit à Sic. Jn verve ce ^oir-b'i "f xu n ?V! ! .V°9 mc,nljre» du Turf Club sont
(Vngole dc Laval. M. Genest, l’aîné, nn’nn nu Ini V*rn\ n •* ( re au**si priés de se réunir demain, mardi, A
*st du nombre dc ceux qui ont des fau- ■ott inif.rrmoYm ■* u ^cr!rns (.(> Pnr,,‘r- TJ h P. M., au bureau du Constilu-Lcs interruptions les plus bruyantes 

l’arrêtaient aussitôt qu’il voulait dire 
quelque chose. Nous protestons hau­
tement contre celte manie d’interrom­
pre les gens qui ne parlent pas A notre 
gout. Nous n’tiions pas réunis pour 
assister a un tournoi d’éloquence,
mais pour discuter une affaire. On ' philo Lonval. 
ne gagne rien du reste par les inter- !

tionnel pour affaires importantes.

MM. les membres do la Congrégn- j 
lion cln Séminaire de Nieolet sont 
pries d’offrir le saint sacrifice de la 
musse pour un confrère défunt, Théo-

aiî,1r,'îS ils furent précipités dans Te bu 
et disparurent dans Ica flots. En s»*r 
gcnl escorte do plusieurs soldats furen 
envoyés et ils sont a ia recherche du: 
cadavres de ces pauvres noyés.— 
Idem.

Milice volontaire.— Une partie d* 
In milice active de Québec, du cornu 
du Québec, des comtés de Port neuf d 
Gh.imp.ain, ira. nous dit-on, camper i 
Descliambault pour faire les exercices 
annuels. La brigade sera commandée 
Par Lt.-Col. Bngol, du 69e régi 
tm’iit.—Kvdncmcnt.

Af. G. Pimui.x, Pt re.

—Un journal de Pesth dit que l< 
I apc* a 1 intention de faire un compro 
mis sur la question de l’infaillibilité 
au moyen rJuqncV^il espère avoir h 
support unanime du Concile.



DUO HS.
Eu cette ville, le 19 courant, Joseph- 

Edouard* Alfred. enfani de M. Joseph Du­
fresne, fils, A l'âge de 1S mois et 21 jou*s.

A Springfield, Mass., le 11 juin, Joseph 
Hamel, inaitre menuisier, ci-devant de cette 
cité, à l’âge de f)2 ans 8 mois et 20 jours.

tr** Y q il s j s 8

£ ■A
fl

*1 n.-*.

Foulez-vous acheter à bon marche’ ?

Des Robes de soie ?
Robes de Fantaisie ?

& PELLETERIES !
a l’enseigne nu

a
Cliancaii *lc Castor,

Coin </c$ nxr.v Notre-Dame et du Platon

A VENDRE.
lo. Une terre située dans la paroisse de 

Ste. Flore, sur le chemin des Files, à vingt- 
lmit arpents de l’Eglise, de 4arpents de front 
sur 32 de profondeur, dont'cinquante arpents 
on culture, avec maison, granges, écuries 
dessus construites. On vendra aussi tout le 

M, LOWS LESIEUR désire avertir le roulant «h* la ferme comprenant un moulin à
000

RKMÈD'K INTERNE ET EXTERNE 
l'OÜll LA CUÉltISOK 

DES
Crampes et douleurs dents l'Estomac

Four Meurtrissures, Brûlures, Teigne. Eu. 
torses, Enflures des Articulations, Maux de 
Dents, Eruptions sur la Face, Névralgie et 
Tl lui mutisme,
MAUX DE GORGE, R II TME S
' m SUBITS, TOUX, Etc.

l'aile*'.en usage «laws tous ces r.a* et ne faites 
rien saiu lui. %
(Ü^Freneï garde aux Contrefaçons ! Vendu 

par tous les Pharmaciens.
FERRY DAVIS 5c FILS, Propriétaire*-

MONTRÉAf
Troi*.Rivières, 1er août 1868.—3m.

Indienne ?

| public et ses amis, qu’il tient maintenant son 
! magasin sur la rue Notre-Daine, au coin de 

“1 rf I rue Élaton, dans la maison cède vaut 
H. tv î. VllS* • occupée par MM. Dufresne, comme librairie

; du Jourtial des Trois Rivières,

battre, deux juments avec pouün, etc.
2o. Quatre lots de terre dans la même 

paroisse, se trouvant au bout de la terre ci­
llant désignée, contenant 12 arpents de front 

• sur 32 de profondeur, dont environ cinquante

Shirting !
arpents en culture.

Conditions faciles.
On y trouvera toujours un assortiment tout 

| à fait varie de chapeaux achetés aux célèbres 
I fabriques de QUINOT 5c LEBGUGEll, . ..
; Paris, CHRISTIE DE LONDRES, en j *s adresser sur les lieux à

s ? j »Soie, Satin, Paranula, Laine, Feutre, etc. j J OS E1M l DI F U ESN E, Ste. Flore,C^OtOll fhUl!H + j i| y n} a ,)0Ur l0lls jes goûts et de toutes I Ou à

A tendre ou à Louer,
TROIS JOLIS COTTAGES,

Dont l'un sur la rue Royale, prés de la 
Cathédrale et les deux autres sur la rue Ro­
ua venture.

Conditions faciles,
T. E. NORMAND, 

Notaire. Bureau rue Craig. 
T.oL-Kirières, 10 Mai 1870. 3m—137

---g

Ou a besoin.

i les formes : Prince Aithur, Empereur Napo-

Vouiez-vous payer moins cher qu'a Montreal? v,0p0,0* r .La X , L no peaux ue paille, I anamu, Leghorn,
ALLEZ RI E NOTRE-DAME, CHEZ , pour homme:, et pnEint-, |

j
On achète au«sià ce magasin,au plus haut 

prix, toute.- les Pelleteries et fourrures, telles j 
a ’ que : Rats musqués, Loutres, Martes, Visons, 

j Pécans, Castors, Loups-cerviers, Uenaids, | 
Béton-puantes, (Ints-sniiviiges, Ours, Ori* j 
gnnux, etc., etc.

t£/"f «e .soussigné profite de l'occasion pour 
avertir ses amis, qu’il n'a rien à faire avec

.1 OSE PII DUFRESNE, Hôtelier, 
20 Mai, IS70, Trois-Rivières.

Trois-Rivièrep, 1 Juin 1870. 1 1 ) Kl* A HT RM KNT DES DoUANL'S.

HISTOIRE

DE TROIS - RIVIERES.
La première livraison vient de paraître. 

Elle renferme 12G pages et 3 gravures tirées 
hors texte.—On s’abonne chez :
Ms. Dufresne, frères,libraires Trois-Rivières
H. Maurcault, notaire ........................Gcutillr
M• L* Dr. Dufresne,.................. 8t. Stanislas
i^l • A • 1 mrd\ ainachiche
E. Senécal, iinp-6'lit«ur„................Montréal
M. J. 'Passé, (la Minerve)............Montréal
51 • .1, 1 rigon,...... • . . .., ». S(, Maurice
M.Ie Dr. Grenier,..................... 8t. Maurice
M. E. Brassard Avocat..........................Sore!
M. T. E. Normand,....Cap delà Magdelaine
P. /*• Cormier................................Sherbrooke
Dr* Lacerte,«..............................Yainachichc
M. L. D’Arg) . .. .St. Zéphiiin deCourvnl 
M. F. N. St. Arnaud. ., .Ste* Geneviève
E. M. Hart courtier............Trois-Rivières
G. B. JIouILton do............ do. do.
A. .1. Al art ineau ............C liampiam

Un jeune homme, sachant lire «t écrire, 
trouvera de l’emploi comme apprenti typo­
graphe, au bureau du Constitutionnel.

$100.00

M

3 O
| t=>

5 o
P3

?

RUE NOTRE - DAME.

tr1 i
W Ë 

<3 5.

Ottawa, 11 juin tS7l>.
L’cjcompte AUTORISE sur les EN . .

le magasin tenu en face du magtiMn de M. | VOIS AMERICAINS, jusqu'à nouvel j A- O. Houle, Notaire............St. Ct-lestin
M r 1 leihmll ! ordre, sera de 13 pou** cent. *'*• ..................................... ... Burnabo

" i AiTiii i uni m t,\ U ^ M noTTriîFTTF • *" °* Maurault..... .St. Simon “Bngol”
I ftl lIV • • * . 4 ■*’ ! A. Laperriére, Bihlio. du Parlement, Ottawa
■JVl lU IJiAM 11 t | Commissaire des Douanes, i A. Dcmuluiers, M. P. P., Maskinongé.

L’avis ci-dessus est le seul qui devra , Garant 5c Trudel.................................QuébecTrois-Rivières, 30 mai 1870. 144 i

■OiV^DO ( la il cher t.\* lïlmosse,

.paraître dans les journaux autorisés à le j Les livraisons seront expédiées au fur et 
publier. | à mesure qu’elles paraîtront. Les agents

DE ■ LKS susaignér désirent inform or le publie qm* vu l'augmentation dis afTrtirts, ils liwndioulRECOMPENSE. u commencer «le ce jour,

Vu que l’on a découvert que des person- 
nés mal di«po*ée* ont ENDOMMAGÉ 
LES FILS delà COMPAGNIE DE 
TÉLÉGRAPHIÉ DU PEUPLE, une 
récompense de CENT PI ASTRES est par 
les présentes offerte pour t.*lle information 
qui prouvera la culpabilité des délinquants.

Par ordre du bureau,
F. DRUMMOND,

(iérant.

0 E. © K M HL ü A $ f M S t
«inbord celui qu'ils occupent actuellement ù l'en>«;i^n«‘ «lu l‘A\ I1.I.OV IU*PGK, et l'autre pres- 
qu’en face. l’eiiseign** «lu PAVILLON lîLEP On tr<>tiv«ira toujours aux deux ningasiin'. l'assor­
timent le plus complet et le mieux choisi en

'Prois-Rivières, 20 Juin 1870. S

Acte de Faillite (le I8G9
Dani l’alTuire de-

EDOUARD GELTNAS, commerçant, 
boulanger, de la cil6 du Trois-Rivières

Failli.

1)IÎ A PS,
MERINOS,
INDIENNES,
TA PIS,
TWEEDS,
COBOUBGS,
GUI U, AU MES,
FLANELLES,
CA ST MIPS
LUSTRAS,
SUR1T1NGS,
MOUSSELINES,

MELTONS, 
F/roFFKSu rnbrs, 
COTONS, Etc., 
SOI RI ES, 
PARASOLS, 
GANTS vf. Kid, 
GARNITURES, 
CRINOLINES, 
CORSETS,
RAS,
FLEURS,

IMI’OKT.V T

DV’jîiccri^s
vSbbs9

I>rovi.s3ons9
ETC., ETC., ETC.,

EN GROS,
Ao. 200 rue <S7 Paul, et S (5 B 

/1* uc d es ( 'o mm issa ir es,

Acte, concernant lafaillicc 186*1 & I860i
C A N A D A : ) |

Province de Qu£onc, •
District de Trois-Rivières. \ i. I

Cour Supérioure.
Dans Tafia ire de

PIERRE 8ANSCARTIKR, commerçant, ; 
de la parobse de St. Stanidas,

Ut till i. 1
Avis est par le présent donné que le j 

trentième jour de juin prochain, à dix heures ^

sont autorisés à recevoir l’argent des sous­
cripteurs par son nies de $2, $1 et un ecu, 
au gré des personnes qui voudraient opé­
rer des paiements périodiques.

Benjamin Sultk.

Assort iBiientC>iéi!i)éral.

j ilo Tuvaut-inidi, ou aussitôt que conseil pourra 
MON I REAL, P. Q. : être entemlu, le soussigné demandera à la

dite Cour, sa décharge en vertu des dits actes.
N . B.— MM. Gaucher 8. Telmosso invî- 1 ^ rois-Rivières, 2U Mai LS70. 1 1 !

tent respeclncuseimmt les marcha ml» à \isiter j PIERRE SANSC MUTIFIl
leur établisMinent, où ils trouveront un . , ^ '
assortiment complet d'epieeries, liqueurs, etc., ai D ILE I 5c 1 ANN I*. ION, 
à des prix très-réduits. »Ses J Vocureurs ad h'tcm.

PLUMES, Etc., Etc.! 1S7°‘______________ Gnl~1'13 '

d r.

dans cette affaire.
Les créanciers sont requis de me produire 

leur* réclamations dans l’espace il'un mois.
C. GF.L1NAS,

Syndic
Troia-RBières 20 Juin IS70. 8

Magasin Nouveau ! !

- ! Acte de Faillite 1861-65-69.

I ‘

QU A'T T E Jn>titutriees diplômées pour b\ , __ lj / •école élémentaire,désirent avoir des situa- i S *c111S Id vülll î^ll] )L*1 ICU1 G

i.île de ' I loi. H i \ icrc x*, m c *t o n ) mnt * } ^ * Aussi, rassort mient le plus couaplct en fait ÂVÎS 3UX CommiSSaUSS (FEcoIGi pillï ioimT 1
«le chaussures, de l«s>&ïtes granitem* ^•«i —o  ! District de 'Trois-Rivières. \

W* *»■«!«%'« *• . . «... a

EN E ! ! ).
EN PRUNELLE, .

EN VEAU lions. Elles seront disponibles pour le 1er
’ EN CHÈVRE Eic. ■î"l''.,;t,ProL',,ain); , „ „ ,

^ ^adresser, Irani: de poit, a 1 . /.. de
o-Lottifiville, Instituteur, à l’école modèle de 

" v * * ! St. Flanislas de Bat Lean.

CinaïMîaUX «*EI paille pour Dame.-, Messieurs cl enfants' ,na'-.,s70- 11 -
‘ CSS soie (C’Éfî/orf,) Laine, Fenlre, Ldhorti, etc. j T«'B*re fa VeaidâM*.i •

Dans TalVaire de
JOSEPH-OCTAVE - NORBERT MI- 

LEJ’TE,
Failli, 

Et.
G. ). BARTHE, Ecuirr,

Si/itdic

Les soussignés prennent la liberté d'infor­
mer le public qu’ils ont ouvert, aux Trois- 
Rivières, sur lu rue des Forges, vis-à-vis le 
marché, un magasin consistant en un assor­
timent. de» plus variés et de>* plus complets 
d'épiceries, ttl que :
Brandi/, 
Jamaïque, 
Vin blanc, 
Vin rouge, 
Old Bye, 
Bière, 
Porter, 
Mêlasse. 
Sirop, 
Sucre,
Thé,
Fleur,
Savoru
Chandelle,

Biscuits,
Sucreries,
Café,
Anis, [sortes, 
Epicvs de toutes 
Vtr micelle, 
Homard,
Huile,
Mur inode.
Tabac assorti, 
Pipes,
Raisin,
Cigare,
Sel fin

Hardes, Parfumeries, Cierges, Etc.
Iîi\iéres un magnifique lof in de ten u, de 
quatre arpents de front sur vingt de profun-

L’n Tailleur ôtant attacha à uct étahlispcment. toute commande pour lIAiiOKS. s« i.i i<x.« u- (leur, à vendre à «les conditions faciles.
Ee avec .soin et sous plus court délai. Pour plus amples informations s'adresser

au bureau du Constitutionnel, rue Craig.
0CP X'ottblicz pas les Pavillons a OS! JüTC et 8»IOH. où mus serez Trois.Ul,ièrM>o;, mili. IS70. , w

___  . Mardi, le vingt huitième jour de Juin pro­
. m •._______• i -r* • chain, le failli soussigné, par son procureur,A Me. MarfnjeîilP, paroisse do l rois- , . . . , ,n ~ 1r' ... • , . , ; demandera a In dite ( our ‘■a décharge en

SERVI AU PLUS HAS PRIX.

FRIGON & Frere,
Trois-Rivières. 1 <5 Miti lHTo.

#V . -; ‘iLït / X' ^

Non sollicitons respectueusement une 
part du patronage public, en donnant T.ismi- 
rauct» que vous serez servi avec ponctualité, \ 

aux prix les plus modérés, chez I

Trois-Rivières

Acte de Faillite dr 1SB0.

C A N A D A : )
Province ni: Qukiiec, ••

District de Trois-Riiiéres. 3
DANS LA COUR SUPERIEURE, j îv

Dans l'affaire de
!Phaiiwnrpç I V ' PhailQQlirPÇ I JOSErir DELAUNAY, commerçant, de | 

ulIflUOOUIuo . UiluUoOulüO . la paroiffo .le Si. Eti.nne, PHiRllE

décharg'
vertu des dits actes.

J. O. N. MILETTE,
Failli,

Par A. DEMERS,
T’rocureur ad litem.

Le même jour f le syndic soussigné fera 
application a la dite Cour, pour obtenir sa 
décharge en \ erlu «les «lits actes.

G. I. BARTHE,
Syadic,

A. DEMERS,
Procureur ad litem. 

el, 25 mai 1S70. 143

Provisions & d'Epiceries,
RUE DU PLATON,

Ont reçu, ce printemps, un tmortmient 
plus considérable que jamais de
SUCRE,
MELASSE,
THE VERT,
TME DE JAPON,
PRO VISIONS,

VINS,
LIQUEURS,
BIERE de Montréal, 
LARD,
FLEUR, etc., etc.

Ils sollicitent respectueusement de leur* 
amis et du public une visite à leur magasin.

Assortiment Général.

Jl VENDRE
A KG i:VT COMPTANT OU A CRÉDIT.

Une terre de six arpents sur vingt, dans 
la paroisse de Si. Zéphinn de Courrai, bien 
boisée en pin à billots et en grosses épinette.* 
rouges, pour bois plat ; ce bois peut être mi* 
sur la Rivière St. François ou la Rivière 
Nicolet, et même sur une petite rivière qui 
passe à un arpent de cette terre, et qui tom­
be dans la Rivière Nicolet.

Aussi une autre terre de 90 aipents, dant 
la même paroisse, sur la Rivière St. Fran­
çois, dont la moitié environ est en terre fait* 
et le reste en bois «lebout.

Pour les conditions s’adresser au Soussigné.
M. E. HART.

Trois-Rivières, 10 Dec. 1SG9. 77

! iTA!, 1 m. j! S iiiiiiiii
#

MA R Cil A ND I) E CI IA USSUR ES,

EST par le présent donné que les A

la paroisse de St. Stanislas,
Faillis.

rp a rip,; r* A vis est par le présent donné que le
ÿ* 3iC Call li trentième jour du mois de Juin prochain, «à

DOS1TJ1EE IMOlHN, hôtelier, delà ». . » 77» . arn
, rp • O • A ’ mnnnp AdC CO )1 CCY tltt tl t ld T Ü11lit C 1SG9. nie de I rois - Rivières ; r 1ER KL

SA N SC A RTIE K, Commerçant, de C A N A D A : *j
Province dp. Québec, j 

District de Trois-Rivières )

IEN-ETRE ET COMFORT.

C. LABARRR & FhÜHB. ÎSESSEUB8 nommés mir le Conseil ,1e la Remercie se, mui» el lu public (!«• l'encmna- j dix heure, <le l'avant midi, ou aussitôt que
ivières 17 h,in i«7û 7 Cité des Trois-llividrc ont remis au Serré- g*"*"» q» ils lu. ont donne et les .ufo.lnc, couse.l pourra être entendu le soussigné
inures 1/ Juin, ism. / jîljrfî-fpr^>i(irii»r de la d:fe Cité le ROLE clu 1 vient d’agrandir son établissement, aim J hidcsj bore Eusénc Normand, syndic dans
____________________ ______ \[ U -\TION et F9TIMATION des de pouvoir,s'il est possible, les servir encore ers affaires, demandera à la dite Cour se»
r, . n,a n «mi I I propriété' imposables de‘la diîe Cité, et que ;tUB ... ,IOcl,arg,;!> ,n T,r"1 ,lu ,1,t ac,e-
I /\lll \ K i ' ’ ,4' (,it B.<Ve demeurera déposé nn bureau du 11 n'!'!,^,,l|ni i m> Trois-Rivièrcs, 20 Mai J87B. 141
lilUL il'illllii . . dit Secrétaire-Trésorier, pendant la période ! GA SJ .N et une HOU LIQIJ h debELUMl

S,
Horloger et Bijoutier,

PORTE VOISINE DE

Vr. Gudlct, Fer.. IV. P.
RUE NOTRE-DAME,

TR O J S s R I VIF R E X,

Désire informer le public que, en raison 1

il UN MOIS, à compter de la prochaine . • / •assemblée du dit Conseil, et restera ouvert Vit ((SI ]} (/('(till,
j tjç » pour inspection à toutes les personnes dont' Par

les pronriétù^ont été évaluées» ou à leurs! Qu#» les acheteurs lassi

T. K. NORMAND.

DANS LA CODR SUPERIEURE,
Dans l’affaire île

PIERRE DOSITHÉ MORIN, hotelier, 
de la Cité do Trois-Rivières,

Failli.
Le trentième jour de Juin prochain, le 

soussigné demandera à la dite Cour &a déchar-
Syndic. ; §e CI1 vcrtu du llita''o.

ivb proprietus^oiM. 1^ ^j* ** -  ..... . ».— —---------- - --------- •••
représentant»* ; et, dans cet intervalle, les i établissement, et ils seront contents.
personnes qui se trouveraient lésées pourront 
donner avis par écrit au dit Sccrétairc- 
Trcsorier, de leur intention de s’adresser au 
dit Con?ciI-de*ville, pour se plaindre de toute

fassent une vi>ite ;i son 
eront content.--.

M. Kobitaille peut vendre en gros à m< il- j

DES!T,ETS 5c PANNETON, 
Ses procureurs ad /item .

-leur marché que les marchands de Montréal, j Acte concernant la faillite 1SG-I 5c 1869
TroiVRiviôres 6 Juiu 1870. 3 I CAN A DA: j
_____rfx upvarA î i» t________i Province de Quebec, •

• District de Trois-RiviùresA

de sa mauvaise santé, il est sur le point de se 
retirer des affaires, et qu’il vendra tout son
a.sortiment de bijouteries précieuses .no,v Trpis-Kiviércs, 13 Juin JR70. lm-6
très en or et en argent—L phis considerable
ol le plus bel assortiment qui ait jamais été 
mis on vente à Tfois-Rivièrcs—à lies prix

estimation exagérée \ et cct appel sera jugé 
par le dit Conseil à la première assemblée qui!--------
*e tiendra après l’expiration du mois ci-haut; rnjrft I t
mentionné. If.ËVlUlgl'A, 1(1(1 ( - H C . ».

J. G. A. FRIGON, I ■oo

Cour Supérieure.
Dans l’affaire de

Trois*Riviére3,20 Mai 1870. 141
PIERRE DOSITHÉ MORIN, 

Par DÉSTLETS & PANNETON,

scs procureurs ad /item.

Acte de Faillite de 1869

CANADA: 1
Province deQueiiec, '•

District de Trois-Rivières, )

Secrétaire-Trésorier, j (^Myopes cl Piesbytes, renez voir.
------ oo-------

Le soussigné désire informer le public qu’il j 
a reçu un nouvel assortiment de lunettes 
pF.rrccTiONNfiES de Lazarus, Morris ht 

; Cie. Il espère que la satisfaction qu’il a

STANISLAS 1)0 UC ET, marchand, de la DANS LA COUR SUPERIEURE.
paroisse de St. Grégoire, ^ ^ j Dans Fnfiaire de

ANTOINE HEBERT, marchand, de la

fil t rcil tlif S La machine à coudre de Si le. ni peut ex- ; donnée jusqu’à présent à ceux qui en ont ache­
; pédier douze plis de coton à la fois et la pi- j «.era un gage d’encouragement pour l'avenir. 

C’est une occasion exceptionnelle d’ache- | qUre sera régulière. j A f |
ier un article rie première classe à hou mar- ; H est préférable d’acheter d’un marchand »» • «.• llïlt KH II9, st préférable d’acheter
cité. ! résident que d’un commis voyageur, vu que

Venez, d voyez par vous-mdnie. 1 le* réparation, sont faites gratuitement.- 

Trois-Rivières, 17 Juin 1870. Du. PAGE.

Horloger et Bijoutier, 

Rue Noter-Dnine, 
Trois-Rivières, lfi novembre 1869.

Failli.
Avis «st par le présent donné que le paroisse de St. Grégoire,

Failli.trentième jour de juin prochain, à dix heures
de l’avant-midi, ou aussitôt que conseil pourra ! _ . , . . , . , ,
élrc entendu, le soussigné demandera à la Ln trentième jour de Juin prochain, le |

L'avantage d'une vue parfaite !
11 n’y a rien qui vaille une vue parfaite, et 

on ne peut avoir une vue parfaite qu’en faisant 
usage de LUNETTES PARFAITES.

On sait combien il est difficile de s’en pro­
curer.

LAZARUS & MORRIS
Oculistes et Opticiens

HARTFORD, CONN.,
Fabricants des célèbres Lunettes perfection­
nées, apres des années d’expérience, d’efiortg 
et de dépenses, ont pu produire ce

Grand Desideratum.
Lunettes parfaites, qui ont été vendues à pro­
fusion dans les Etats-Unis, U J le du Prince- 
Edouard et la Puissance du Canada, durant 
les neuf dernières années.

Ces célèbres lunettes perfectionnées no 
fatiguent jamais les yeux et durent des année* 
sans changer.
Seul Agent pom /*» district de TVoi'j-Rivière/ :

W A. J. WH1TEF0RD

dite Cour, sa décharge en vertu des dits actes. 
Trois-Rivières, 20 Mai, 1870. 141

STANISLAS DOtîCET,
1 ar J. M. D ESI LETS,

Son procureur ad Ijtcm. j

soussigné demandera à la dite Cour, ta dechar- j 
ge en vertu du dit acte.

Trois-Rivières 20 Mai 1870. 141
ANTOINE HEBERT,

Par D ESI LETS 5c PANNETON,

j vj Vs^ y> « ^ ét 1
R UE AO T RE-DA ME,

TROIS-RlyiERES ,
• e, procureurs nd litem. 25 Sept. 1S69.
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POUR

INCENDIES, MAISONS, FERMES, MOULINS, MANUFA(vn,ItES, ETC., ETC.

Pour arroser les Jardins, laver les Fenêtres et les Voitures.

MANIERE DE LA MONTER

aspirante

KT

FOULANTE,

A V épreuve du froid. 
POMPE Je FORCE, 

Particulièrement

ADAPTEE 

AUX PUITS 

PROFONDS

l

Jjuplus simple, la 

moins coûteuse9 la 

plus puissante,/api us 

durable, la plus sûre 

de toutes les pompes 

connues.

GRANDE REDUCTION !
AU MAGASIN UK

L. K. GERYAIS.
A J.’ENbKIGNn DU

7ZJ

Dr. Page Dentiste
Et agent

de pianos, rrrni
JtfÉLODIUMS ET

MACHINES A Coudre. 
OFFICE au-dessus du magasin de LOUIS 

BKUNELLE bc Frère, Rue Platon. 
Trois-Bivière», 1 janvier 1870.

ST.-
O

pompes Dis voir».
SiMPLCIlTfi.—La pompe entière n’est composée que de quelques parlies qu'un ouvrier 

ordinaire peut Oter et remonter#

Tout P assortiment votant plus de $30,000 
et consistant en

Draps,
Casimirs,

Tweeds canadiens,
Imitation de mouton,

Puissance : de 15 | Etoiles à manteau,
Mérinos français,• *

K toiles à robes,
Winceys, etc., etc. 

SK K A vendu à une GRANDE RÉ­
DUCTION, d’ici nu I1 R EM J Eli FÉ­
VRIER prochain ; de plus, toute person 

ne achetant pour $10 et au-delà, au comp­
tant, aura droit à un escompte de 5 par cent. 

Un grand nombre de coupons accumulés
seront

à 500 gallons à la 

minute.

Joseph Dufresne, Fils.
INFORME ses amis et le public voya. 

gour qu'il vient d’ouvrir son hotel dans la 
maison de brique, à trois étages, rue du 
lleuve, presquVn face de

L’Hotel Farmer
La table sera bien servie, le* liqueurs de 

premier choix et les chambres bien aérées ; 
de bonnes écuries sont attachées à l’Hotel 
«St..Maurice et le propriétaire s’occupera 
avant tout du comfort, de ses pratiques.

JOSEPH DUFRESNE.
Propriétaire.

Trois-Rivières. 1 juin 1869.

i

D U

lOTTEIl]*

U 1

îqn’il ne reste pas d'eau dans le tuyau, quand elle ne fonc- j ^ Q Y * V 1Ç Çî)
qu'étant placées au fond d’un puits 

Elle ne gèle jamais.—Parce 
lionne pas.

Puissance.—Elle excède en force toute autre pompe. Pourvue d’une hose elle peut 
lancer un jet d’eau à une hauteur de G0 à 125 pieds, avec un seul homme pour la mettre en 
opération : ce qui la rend spécialement précieuse pour éteindre les incendies, laver les wa­
gons, arroser les jardins, les pelouses, fccc., prenant l’eau à une grande profondeur. Un enfant 
peut la faire fonctioner avec une facilité comparativement grande.

Ron marché.—Proportionnellement a sa capacité jointe au fait qu’elle ne se dérange 1

A
VENDRE.

LES M EN UISI ERS et CONSTRUC­
TEURS en bois, trouveront toujours aux 
Moulins à Scie du St. Maurice (Ward) un

Y 1 !

Sine ('rai•>',

YffUsàùi:
«.• »1s. s.

rarement ou presque jamais, elle surpasse toutes les autres pompes DK MOI J IK au moins, . .• , , , , . ,u .«JL»/ ' • 1 11 * bon assortiment de pin et d autres bois desous le rapport de I économie. c. . , 1 , , . . ,
Nir i ... ~..i i » r r- i »n • n • » . .. . 1 Service, secs, de toutes les qualités et ue.ti.—Les ordres adressés a J. K. Harnabv, trois Rivières, recevront une attention 4 . , . • 1

i__ a.i:.... 1 toutes les épaisseurs.

Pilules Végétales
SUCRÉES DE

immédiate*.
S. B. SCOTT, & Cie.,

Agent,
345, Ruk Notre-Dame,

M O N 'J’ R K A L .

.1. 10. ESaniiiby*
Sous-Agent, 

Hotel Fa km eu, 
TROIS - RIVIERES.

pa
T**ois-lti\hires, I juin 18GS.

«SM

& %n

BRISTOL,
LE GRAND REMÈDE

Pour toutes les Maladies
DE L’ESTOMAC,

DES INTESTINS,
ET DU FOIE.

a Eli 111
QQ

j &

run -A • :■> fs •
m m û

snnrcillc

Renfermées dans des fioles de verres et 
garanties pour se conserver 

dans tous li»< cli­
mats .

L’ED.- HEBDOMADAIRE
Un an--$1.00

- - 0.50mois
DE

S

ON PEUT ACHETER CES MONTRES CHEZ

ÎBOI

WHITEFORD
AGENT POUR

« m i v t m » b s.
?

‘00(1000

On peut aussi se procurer, chez M. Whitcforcl, toutes espèces de hijoutc- 
brilImites et colorées.
Trois.-Rivières. 1 Juillet, 1869. n—12

Y. CL BL WAM,
MAR C If AND.

VKCOIGKURE DES RUES NOTRE DA MK ET
DES FORGES.

ETABLISSEMENT considérable de 
marchandises d’étape et de gout ; Ire 
qualité de draps et casimirs,— Handles c.i 
grande variété ; gants, rubans, parasols et 
fleuri, artificielles etc.

Médecines à patentes et patfums les 
mieux choisis.

Trois-Rivières, 1 juin 1869. 1

D

COMPAGNIE
D’Assurance Impcrialc

C ONT UK I.K K K U

1803 ETABLIE EN 1803,
----------- ooo-----------

BUREAU EN CHEF :
Iluc Old/{road fy IG Hall M.

Ces Pilules 'ont préparées expressément 
pour opérer, de concert avec la loi «lu Purifi­
cateur du sang, la Salsepareille de Bristol, 
dans toutes les affections provenant d'humeurs 
viciées ou d’un sang impur. Les malades 
les plus abandonnés ne doivent pas désespérer. 
Sous l'influence de ces deux grands remède 
des maladies considérables, connues jusqu’ici

----------- | comme incurables, disparaissent promptement
KN G u a ND ics nouTKü.LKS, i.F. GRAND et d’une manière permanente. I ms les
/P. *./• -. i .. / i maladies suivantes, ces Pilules sont le remé-!Ill ljl( (if (! H1 (fit kS(l H I* • dele plus sûr, le plus prompt et le meilleur qui

Est spécialement recommanda

Si K a » 6' O T-

oo-
Agence pour le Canada,

6T{. «S* 65 Rue St. François Xavier
M O N T R É A L .

M A R B U E
DU CANADA,

H. Forsyth,
Importateur et manufacturier de manteaux 

de cheminées en marbre et en ardoise, de 
planches en ardoise et en marbre, miles, mo­
saïque, tuiles encoustiques, garnitures de plom­
bier et d’ameublement, murs, corniches, font.-* 
baptismaux, etc.
Monuments en marbre H en granit écossais

Bureau, 130, rue Bleury, ooin de la rue 
orchester, .Montréal.

août ’86°. a—13

o-

TOUS les jours, dimanches exceptés, les 
.cbtrs Ui&ient, à QUATRE HEURES, P. 
M. le débarcadère Doucette, vis à vis Trois- 
Rivières, pour Arthabuska, Montréal, Qué­
bec, le Haut-Canada .et les Etats-Unis. Le 
tbatotu laisse noire quai une heure avaut le 
^départ detebars.

Xicia-Riviôrei 18 Not. 1869. 67

CAPITAL SOUSCRIT KT PLACÉ,

£1600,000 STERLING,
------- ooo-------

LES ASSURANCES contre les pertes 
parle FKU s'effectuent aux conditions favo­
rables et les pertes sont réglées sans en réfé­
rer au bureau de Londres, il n’y n aucun frais 
à payer pour les polices ou les endossements.

AGENCE DE

TF OIS-RÏ VfERES,
Rue Si. Joseph, près du Palais 

de Justice,
Çhs. Dumoulin, "Will. A. Rintoul, 

Agent. Agent général
jxtur le Canada. 

Trois.Rivières, 1 nov, 1869.

Pour le printemps et Pete.

Quand le sang est épais la circulation est 
entravée, et les humeurs rendues moins saines 
par les secrétions lourdes et grasses des mois 
d’hiver. Ce remède sûr quoique puissant 
purifie tout le système et devrait être en Usa­
ge tous les jours comme

POTION MÉDICALE
Chez tons ceux qui sont malades ou qui 

désirent prévenir la maladie. C’est la seule 
préparai ion véritable et originale pour opért r

LA GUÉRISON PERMANENTE
Des cas les plus dangereu.v ci les plus 

invétérés de scrofules, de Plaies 
anciennes, Tumeurs, Ab­

cès, Ulcères,
et pour toutes espèces d’Eruplions scrofuleu­

ses. C’est aussi un remède sans pareil 
pour les Rhumes, Enflures, Scoibut, 

Névralgie, Partes, Débilité 
générale du système 

Nerveux, Perte de 
l’appétit, Lan* 

g u e u rs,
Etourdissements 

et toutes lev maladies 
du Foie, les Fièvres Inter­

mittentes, Fièvres Bilieuses, iMal 
d’Estomac, Jaunisse, Teignes, etc., etc.

SA LSKI’A R Kl LLK

DE HONDURAS.

ait jamais été préparé. < >n doit y courir sans 
retard.
Maladies de foies.

I lémorroïdes,
Constipation,

Indigestion,
Maux de tète,

1 dyspepsie,
llydropisie. ;

Depuis bien des années, e es Pilules sont UACTCMS UK COMMERCE,

On exécute toutes sortes d’Impressions tel que
FACTUM S DE COUR,

BLANCS D’AVOCATS pour In 
COU II SUI’KKIEUIIE,

HE CIRCUIT,
DES COMMISSAIRES

ET MAGISTRATS,
BLANCS DE NOTAIRES, SURPŒNAS, e,c.

ACTES DE VENTES,
OBLIGATIONS, de., de.,

BLANCS 1>K TOUTES SORTES,
PAMPHLETS,

TETES de COMPTES,
C ARTES dk LUXE

employées dans la pratique quotidienne, tou- j 
jouis avec les meilleurs résultats, et c’est 
avec la plus grande confiance qu’on les re-1 
commande à roux qui souffrent. Elle est j 
composée des Extraits «le Baume Vt gélaiix ! 
les plu* coûteux, les plus purs et les plus ex 
c< Hunts en raison de leur prix élevé. La 
combinaison «L; leurs rares propriétés médi­
cales est celle que, thème dans les maladies 
les plus invétérées et les plus graves, ou 
d’autres remèdes avaient échoué, ces Pilules 
extraoi(linnires ont effectué des cures promp­
tes et radicales.

Trois-lliviùros, 1 niai 186S

CARTES D’AFFAIRES, -
LETTRES FUNERAIRES,

CIRCULAIRES DE LUXE,
PROGRAMMES de toutes sortes,

. . , PLACARDS, ETC., ES’L.
A»*!*' ROLES D’EVALUATION pour Ecole d Mnnicipulilk

<<
%t- ®fln$tiïuRuuiiîï.,” I

■ooo-

C'est sans contestation la préparation la 
plus pure et la plus puissante de la véritable

Ce journal parait tous les Lundis, Mercre­
dis, Vendredis avant-midi, à raison de trois 
piastres, pur année.

Les abonnements datent du 1er et du 15 
de chaque mois et il n’en sera reru aucun 
pour moins de six mois.

Prix pour un an................................... $3.00
“ 6 mois.................................  1.50.

payables invariablement d’avance on sous un 
mois île délai.

Ce délai expiré, l’abonnement compte sur

J ous ces ouvrages sont fails avec une scrupu- 
euse attention, et à un prix très-modéré. Vu 

I acquisition de caractères variés et nouveaux que 
nous ayons laite, nous espérons pouvoir satisfaire 
tous ceux qui voudront bien nous favoriser de 
leur patronage.

C’est le meilleur remède, et de fuit sur le- 
tpu*I on puisse compter pour L guérison de ’ |r pied de $3 50 par an. 
toutes les maladies occasionnées par l’état * * *

i'8'tu.i. tt ongle*

OTIaWA.
JAMES A. GOUIN

Proprietor.
l'hree Riven, june 9 1869. u

impur du sang ou par l’usage immodéré du 
calomel.

Les malades peuvent être certains qu’il 
n’entre pas dans cette préparation le moindre 
particule de substance mercurielles, minérales 
ou vénéneuses. Best parfaitement inoffensif 
et peut être administré aux personnes faibles 
ainsi qu’aux enfants les qlus délicats, sans 
causer le moindre préjudice.

Des directic ns complètes pour se servir de 
ce remède se trouvent imprimées sur les pa­
piers qui enveloppent la bouteille, et afin de 
tenir en garde contre les contre façons voyez 
si In signature de Lnnman et Kempt se trou- 
ue sur l’affiche bleue. La Salsepareille de 
Bristol est en vente chez tousles pharmaciens
du Canada.

Devins et Bolton, près du palais de justice 
Montréal agents généraux pour le Canada, 
aussi en vente chez J. F. Henry, Montréal 
et à vendre chez tousics droguistes et ven­
deurs de médecines.

Trois-Rivières, 1 mai 1868.

Ceux qui veulent discontinuer sont obligés 
d’en donner avis un mois avant l'expiration 
du terme de leur abonnement, qui ne sera 
pas moindre de six mois, les arrérages ac­
quittés.

TARIF DES A N NON CES.-Les an­
nonces sont toisées sur types Brevier.

La première insertion par ligne... .7 et*.
Les ins. subséquentes par ligne..........2 ets.
Une annonce d’une colonne avec

conditions, pour l’année....................  $30.00
do “ “ m.\ mois 20.00
do “ “ trois “ 10.00
Adresc d’Affaires, par année...........$3
Toutes annonces sans conditions seront in 

sérées jusqu’à contre-ordre, à 7 cts. la ligne. 
Et tout ordre pour discontinuer une annonce 
doit être fait par écrit.

Bureaux : Rue Craig, Trois-Rivières.
NORMAND & GJËRJN, 

Editeurs Proprietaires.

Toute lettre concernant l'administration doit 
être adressée franco à

NORMAND A GERIN,
E d i te u rs-I* r op r iéta i res,

0 H Â 1 G •

r »

Trois-Rivières, IJ Avril, 1870. • fi, ;•».> f. . .*

46 8900


